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TICKET DU PEUPLE.

Pour Trsorier d'Etat,
JOHN C. MONCURE,

DE CADDO.

Pour le Congrs.-6me. District.

JOSEPH i. MOORE,
DE ST. LANDRY.

M En vertu d'un arrangement prie
avec les reprsentants de la Ligne
Blanche de notre Paroisse, la partie
ditoriale da COURRIER passe aujour-
d'hui du soussign ces reprsentants.

Tout ce qui a rapport aux affaires
gnrales du COURRIER, avis, abonne-
ments, ouvrages typographiques &c.,
continue a tre sous le contrle exclu-
sif du soussign.

LEONCE SANDOZ.
Opelousas, 25 mai 1874.

Pauvre Louisiane!
La voil encore une fois sous le Jalon

de la botte militaire! Aprs avoir ren-
vers le gouvernement usurpateur de
Kellogg, aprs avoir rtabli le gouver-
nement lgitime, et quand ce gouverne-
ment marchait dans l'ordre le plus com-
plet, la grande satisfaction gnrale;
quand tout promettait que la confiance
etlecrdit se rtabliraient bientt, voici
venir Grant le brutal, le sourd et aveu-
gle Prsident, qui envoie un de ses
lieutenants (le gn. Emory) avec Pl'ar-
me de terre et de nier, et rinstalle
Kellogg dans son usurpation.

Cette rinstallation s'est faite la
Nlle-Orlans, le 19 courant dans la plus
grande tristesse, au milieu de la cons-
ternation gnrale.

Il va sans dire que le gouverneur
McEnery a d cder sans opposer la
moindre violence aux troupes des Etats-
Unis, et nous sommes aujourd'hui o
nous tions la veille du magnifique
mouvement populaire qui avait rendu
notre pauvre Louisiane les officiers
de son choix!

SNous avons eu, Jeudi, une pluie
qui a fait beaucoup de bien aux cannes,
aux patates et'aux jardins. Il n'a pas
plu assez, cependant, pour mettre de
Pl'eau dans les marais taris, et la cueil-
lette du coton ne sera pas interrompue.

WEaou$ annonons aujoura'nui Geux
candidate4nouveaux. Voir ailleurs.

IWLe Jury de Police s'est runi lun-
di pour diviser la Paroisse on cinq Ar-
roadissements on Wards, et pour nom-
mertrols commissaires d'lection cha-
cune des trente-deux botes tablies il y
a trois semaines par le mme corps.

Cette nouvelle division de la Paroisse
en cinq Wards, est faite conformment
une loi rcente. Le Jury, cependant,

en formant cinq Wards des six anciens,
n'a ehag les limites que du 5e et du
6e, en ne faisant qu'a seal Ward de
ces deux.

Lee trois eammiueaimss'lgetion ont
d tre ehoiuoatalja uI DImiiearte, un
Ligueur Blae, etl n Rpa a pour
chaque boe Hy abieu la Pa-
roisse unel -doasals de leud'-
lection o unapem addoigmo n seul
radical, moequse s e ai quelque
ignorant afanchi.

W Vold le offeleres pour lesquels
noue aurons voter 'Plection du 2
Novembre prochain :

Un repreentant du 6e dstriet au
CMris; una Trsorier d'Etat; un S-
nateur la glal ature, de la part des
paruti. 8t. Leadry, Layeute, Cal-
easieu et Cameon; quatre seprea-
tatsM la Lglalatuae; unl J de Pa-
ripi - uilrik; u4oenmrmm-
bres du. Jury de Poliee; un Juge de
Paix et un Os.tato peur eMc "un des
uinqW-als eja paiuias; etuu Juge
de Paft et u Cetaule de plus pout"
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* Grant et la Louisiane.
(Extrait de FAbeile de la Nouvele-Orliana.)
Nos lecteurs trouveront puins loin les

documents officiels qui rendent compte
des vnements accomplis dans la jour-
ne d'hier et qui ont chang en un hori-
zon sombre et menaant, la perspective
si brillante qu'avait ouverte la Loui-
siane la victoire de ses soldats-citoyens.

Notre cour saigne en pensant ce
changement subit et c'est peine si
nous avons le sang froid ncessaire pour
commenter cette nouvelle intervention
brutale et inique de la force dans nos
affaires intrieures.

M. Grant a tenu justifier ce que
nous avions dit de sa prdilection fatale
contre notre malheureux Etat. Dans
l'Arkansas, il a laiss Brooks en posses-
sion du capitole dont celui-ci s'tait
empar par surprise, pendant des se-
maines, et il a permis aux deux gouver-
neurs qui se disputaient le pouvoir, de
rgler leur diffrend entr'eux.

En Louisiane, au contraire, il ne
laisse pas s'couler vingt-quatre heures
entre la prise de possession de la maison
d'Etat par les partisans du gguverne-
ment lgalement lu, et l'ordre qu'il
donne de diriger contre la Nlle-Orlans
les forces disponibles de terre et de mer
des Etats-Unis, pour disperser ceux
qu'il appelle, en dpit des faits, de la
raison et de la justice, des insurgs.

Il tablit le rgime militaire en Lon-
isiane parce que l'usurpateur, son fa-
vori, est renvers, quand il a refus de
l'tablir sur les instances pressantes de
la population qui lui demandait de rem-
placer Warmoth ou Kellogg par la loi
martiale.

Enfin, quand on voit la promptitude
avec laquelle Grant intervient brutale-
ment et faisant menacer de prendre la
ville d'assaut et de la bombarder, on se
demande comment il ne s'est pas inter-
pos temps pour viter l'effusion du
sang et le renversement du gouverne-
ment qu'il tenait maintenir.

On a le droit de supposer qu'il en-
trait dans les plans politiques de Grant,
de laisser aller les choses, afin d'avoir
un prtexte pour tablir le rgime mili-
taire et de crer ainsi un prcdent qui
ouvrit le chemin toutes les mesures
dictatoriales qu'il lui plairait d'adopter
dans le but de se perptuer au pouvoir.
Peut-tre, eependant, etait-il convain-
cu, par les assertions fanfaronnes de
Kellogg, que la grande arme de janis-
saires organise par celui-ci, serait as-
sez forte pour craser les citoyens, et il
ne parait nullement s'tre inquit des
consquences qu'et pu avoir une vic-
toire des mtropolitains sur la leve, I
car il est clair que dans cette hypothse,
le millier de ngres qu'on avait arm 
l'htel St-Lonia, et profit de l'occa-
sion pour se ruer sur la ville et pour se
livrer au massacre et au pillage.

Quoiqu'il en soit, il parait que M.
Grant a t furieux de la droute des
forces de Kellogg et, sortant tout d'un
coup de la politique passive qu'il sem-
blait avoir adopte depuis 18 mois, il
est pass d'un extrme l'autre en se
montrant rsolu craser avec toutes
les forces disponibles, ce qui lui tait
reptsent comme une nouvelle rbel-
lion.

Qu'il y ait en un pige habile tendu
aux chefs du mouvement populaire en
Louisiane, ou que la dtermination de
Grant ait surgi espontanment des cir-
constances, il n'est pas moine vrai que
les ordres envoys hier au gnral Em-
ory ne pouvaient laisser aucune doute
sur la nature de cette dtermination.

Le gouverneur McEnery et ses con-
seillera se sont donc trouvs placs dans
une position excessivement difficile.

Jamais, on dpit de tout ce qui a pu
tre dit ou crit de contraire, il n'a t
dans la pense des chefs du mouvement
d'engager une lutte avec les Etats-Unis.

C'et t une folie sans nom. Ce que
n'avaient pu faire avec succs onze
Etata du Sud, dans tout l'clat de leur
richesse et de leur prosprit, comment
le pauvre petit Etat ruin de la Louisi-
ane, qui ne compte que 350,000 blancs,
et-il pu le tenter?

Que restait-il donc faire? Une
double alternative se prsentait, et
nous avouons tristement que l'uane
n'tait pas plus encourageante que
l'autre.

On laieser le gnral Emnory venir
avec sea neuf compagnies et son artil-
lerie faire devant la maison d'Etat, un
dploiement militaire qui dmontrt
que toute rsistance tait inutile, et
alors se retirer oen dclarant qu'on ne
cdait qu' la force, et proclamer une
abstention absolue on laissant Grant
toute la respaonsabilit de l'administra-
tion des affaires de l'PEtat puis attendre
que la ra&ia du peuple amricain tout
entier fit justice, un jour ou l'autre, de
l'odieuse et absurde tyrannie mainte-
nue, par le sabre on Louisiafie.

Oa mettre A profit le prestige et les
avantage rsultant de fa victoire du
p.uplett de leffodrement de l'usur-

pti, pour faire le meilleur compro-
mrapls eublef

Notre sentiment nous et port pr-
fre la premire de es deou alterna-
tives, comme l seul parti digne et
noble qu'il y et prendre devant l'im-

poiit d'engager une lutte, avec
quelque chance de succs final, contre
les Etats-lins.

Mals le mentiment n'est pas toujours
le meilleur ooneiller pour le homnet
'Etdat. lhe ont charge, so-seulement
de la dignit6 et de l'homnear dA peuple
qui a remis aeotfanee ea enux, mais
endore de - intrts les plus graves.

d'un 4niaa I4ci de leur prt.
N Mumur l e i pa la resapon-
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abaittre et redoubler, au contraire,
d'efforts pour arriver conqurir dfi-
nitivement son affranchissement par
les voies qui lui restent encore ouvertes.

Cy Voici un incident de la reprise du
Gouvernement lgal par les citoyens
de la Nlle-Orlans, lem 14 de ce mois,
que nous trouvons dans 'Abeille du
lendemain:

La force du premier precinct avan-
ait de la place Jackson sur la leve,
pendant que celle du second suivait
une ligne parallle rue de la Vieille-
Leve et que celle du troisime venait
occuper la rue de Chartres, entre Conti
et Bienville enfermant nos buraux en-
tre les deux dtachements.

Chacun des dtachements avait une
pice d'artillerie celui de la leve en
avait deux. La pice qui tait l'en-
coignure Chartres et Bienville tait un
obusier; celle de la leve tait une mi-
trailleuse Gatlin.

Vers 4 heures les forces des citoyens
s'tant avances prs de la rue du Ca-
nal, les mtropolitains ont ouvert le feu
sur elles avec leur artillerie mais elles
n'ont eu le temps de tirer que trois
coups de la mitrailleuse Gatlin, car en
un clin d'oeil les compagnies du peuple
aprs deux ou trois dcharges qui avai-
ent abattu les artilleurs et un assez
grand nombre de mtropolitains, arri-
vaient sur elles et leur enlevant trois
pices de canon sur quatre les foraient
une retraite prcipite vers la place

Jackson.
Un mtropolitain bless racontait

qu'il avait vu les hommes tomber au-
prs des pices et autour de lui, com-
me les feuilles d'automne pendant un
vent d'orage.

Plus loin, le mme journal dit:
La population de St-Louis a*tenu un

imense meeting hier, mardi, pour nous
exprimer ses cordiales sympathies et
fliciter les citoyens de la Louisiane
sur l'heureuse issue de la lutte qu'ils
avaient courageusement engage. Elle
bat des mains au rtablissement d'un
gouvernement lgal. Plus de 10,000
personnes assistaient au meeting, ain-
si que le constate une dpche que
nous avons sous les yeux.

A Mobile, l'effervescence populaire a
t son comble pendant toute lajour-
ne d'hier, Mardi, et deux mille hom-
mes se sont dclars prts marcher
au secours de la Nouvelle-Orlans.

On sait dj que les Texiens ont pro-
mis de nous envoyer tout de suite, si
nous en avions besoin, 10,000 hommes
de renfort. Ce secours, Dieu merci,
est inutile, et notre brave population
a suffi la tche patrioue qu'elle
s'tait impose.

UN MEETING RADICAL A ST-JACQUES.
-Les meneurs radicaux Saint Jacques
)nt t en querelle depuis deux ans et
leurs lessives delilge sale ont hfini ,par
ouvrir les yeux aux travailleurs de cou-
leur qui ont t jusqu'ici leurs dupes.
Ceux-ci commencent montrer les uns
de l'indiffrence, ler autres du dgot
pour les blancs et les noirs qui ont jus-
qu'ici contrl leurs votes. On en a eu
une nouvelle preuve rcemment dans un
meeting radical. Les noirs qui y assis-
taient ont cout trs froidement les ha-
rangues des dmagogues radicaux. Puis
l'un d'eux, un.travaillour de l'habitation
Burneide, nomm Henry, a pris la parol
et a dit qu'il y avait assez longtemps
que les noirs se laissaient mener par le
nez, par des carpet-baggers intrigants et
voleurs. Il a ajout que l'intrt des
hommes de couleur tait le mme que
celui des blancs pour lesquels ils travail-
laient et que ce qu'ils avaient de mieux
faire tait de ne plus s'occuper de po-
litique et de se consacrer leurs travaux.
Ce discours a provoqu de grandes sac-
clamations de la part de la foule des noirs
et le meeting s'est dispers la grande
confusion des radicaux.

CONFLIT DE RACE.-MonIgomery, 25
aot.-On apprend de bonne source, au
sujet de la querelle des blancs et des
noirs dans le comt de Choctaw, que
les blancs savaient que les ngres se
prparaient saccager et brler la
ville.

250 blancs taient organiss et prts,
mais les ngres ont manqu au rendez-
vous. On a alors arrt quelques-uns
des chefs et on les a mis en prison,
quand on a dcouvert que d'autres n-
gres taient venus grossir leurs rangs,
de Mobile et de la Nouvelle-Orlans
et leur ont dit que le prsident Grant
les avait autoriss or niser des com-
pagnies pour saisir es rcoltes saur
pied.

Un des meneurs a t arrt dans
un camp-meeting, dans la comt4 de
Wilcox, par des officiers de police,
avec l'aide dea ngres prsents au meet-
ing, et mis en prison.

On croit qu'il se fait un effort orga-
nis pour fomenter la discorde et la
latte entre les races, tout cela dans un
but politique.

Les ngres dua comt de Choctaw
avouent qu'ils n'ont aucun sujet de
plainte; ils ont agi seulement d'aprs
ce qu'ils ont suppos tre l'ordre du
gnral Grant.

V n corruapondant du ieschadcb, de
St.-Jean-Baptite, derit de la Nouvelle-
Orlans on date du 9 septembre:

On dmolit la Bourse des Mar-
chanda et Eneanteurs le patient difice
d'une splendide fortune, et les millions
du contribuable dlinquant Franois
Lacroix s'en vont au taux de $100,000
par jour. Lacroix, type dont se se-
raient inspirs Molire et Balsae, est
un quarteron oetognaire; autrefois
tailleur du monde fashionable, en so-
elt avec Cordieville, rue St.-Charles,

si paer sbien les gaieas. d son
^u4I |ofdait Tvaat Ja uerre

fo*f mllin ded proprits, eon mai-
somas et maga , et se faisait unre-
e.u de 25 .Chaque sade il en
dpensait P2*$ t>Pri pendsp mtdeux
teiel smevutast paueer les saits dix
mois en sM maison de la rue D.imnine,
No. 70, dans ne sordide avarice. Sa
caonk I drngea e 1866n , 4poque a
lapetIs4'Vu de aes fils fut tu au Me-

"hatus' Institute. Un peu pIus tard

son antre fils perdit au jeu une somme
importante, acte pour lequel il le ds-
hrita. Lacroix se mit alors prati-
quer le refus de l'impt, et ses taxes
arrires s'lvent la sdmme d' vi-
ron $75,000. Il parut consentir, y a
quelques mois, ce qu'un courticde la
rue Gravier, Mark F. Bonis, arranget
ses affaires, ce qui eut lieu, et la situ-
ation de Lacroix allait tre liquide,
lui laissant, toutes dettes acquittes,
une rente mensuelle de $3,000, lorsque
le vieillard obstin renia son manda-
taire, et voil comment ses domaines
s'en vont en poussire sous le marteau
de l'encan, et comment cette dmoli-
tion est une consquence de la recons-
truction de l'Etat. La mre de Lacroix
vit encore et est ge de 103 ans.

Les Causes du Celibat.
Nous lisons dans le Figaro :
Nous n'avons pas cru devoir jeter au

panier la lettre qui suit:
Monsieur,

Vous signalez quotidiennement les
abus commis au dtriment du public
par les divers fournisseurs, par les cui-
sinires, etc.

C'est trs bien.
Mais pourquoi ne dites-vous pas un

tratre mot du gigantesque abus qui
rsulte de la coquetterie fminine?

C'est l'abus le plus dplorable qui
soit, parce qu'il dveloppe dans les pro-
portions inoues le clbat, c'est--dire
la plus grande plaie sociale dont une
nation puisse tre afflige.

Comment, en effet, un homme se d-
ciderait-il aujourd'hui prendre fem-
me, puisqu'il lui est impossible de sa-
voir qui il pouse,-si c'est une brune
on une blonde, une rousse ou une cha-
taine, une grande ou une petite, une
grasse on une maigre, une jeunne ou
une vieille ?

Il est certain que la plus chre oc-
cupation de nos Parisiennes est de se
dguiser le mieux possible au moyen
du crayon, du polissoir, de l'estompe,
du pinceau, du carmin, du blanc de
cruse, du bleu de Prusse et de toute
sorte de postiche.

-Mieux vaut, disent-elle, une beau-
t artificielle qu'une laideur rele.

C'est bon pour la galerie, dans les
salons, au thtre, aux promenades,
etc., mais pour le mariage, il ne pent
y avoir l qu'une source de dceptions.
-Les hommes se mfient, et ils font
bien.

Le parlement anglais rendit, il y a
une centaine d'annes, une ordonnance
tombe aujourd'hui, je pense, en d-

1 utude, et qui portait cette sanction :
"Quiconque attirera dans les liens

du mariage aucun sujet mle de sa
majest au moyen du rouge ou du blanc,
de parfums, d'essences, de dents artifi-
cielles, defaux cheveux, de coton espa-
gnol, de corsets en fer, de cerceaux, de
souliers hauts talons onde fausses han-
ches, sera poursuivi pour sorcellerie, et
le mariage sera dclar nul et non ave-
nu."

C'tait l, monsieur, une excellente
mesure, et la preuve en fut que le chif-
fre des mariages haussa bientt dans
tout le Royaume-Uni.

Si l'on dictait aujourd'hui quelque
chose de semblable chez nous, ce se-
rait le meilleur moyen de prparer "la
revanche." UN ECONOMISTE.

Le mal signal par notre correspon-
dant existe certainement, mais nous
ne croyons pas que son remde soit ap-
plicable.

Nous n'en recommandons pas moins
sa lettre l'attention de celles de nos
grandes dames qui gouvernent la mode,
et qui peuvent, seules, si elles le veu-
lent, imprimer un mouvement de re-
tours vers la simnlicit&.

CANDIDATS.
Pour le Senat.

M. l'dIteur du Courrier.
Veuillez annoncer qu' la sollitation de nom.

bre de Dmocrates et de Conservateurs de la
Paroisse St. Landry, le Dr. WM. H. KIRK-
MAN, de la Paroisse Calcasien, a consenti 
se laisser porter comme candidat pour le Snat
de l'Etat, l'lection de Novembre prochain.

Reconnaissant la Paroisse Calcasien le
droit de prsenter un candidat cette place,
nous recommandons avec plaisir le Docteur
Kirkman la considration favorable des D.
mocrates et des Conservateurs de St. Landry.

BEAUCOUP DE VOTAN8.
EyJe m'annonce respectueusement comme

candidat la place de Snateur d'Etat pour le
Dixime District Snatorial, compos des Pa-
roisses Cameron, Lafayette, Calcasieu et St.
Landry. GEO. H. WELLS.

Le Dr. W. A. ROBERTSON est candidat
pour le Snat de l'Etat, pour ce District, com-
pos des paroisses Lafayette, Calcasieu, Cam-
eron et St. Landry.

Pour Sherif.

Je suis candidat la place de Shrif de St.
Landry, l'lection de Novembre prochain.

C. C. DUSON.
Nous sommes autoris annoncer M. JAS.

0. CHACHERE comme candidat la place
de Shrif, l'lection en Novembre prochain.

C'J'ai l'honneur d'annoncer respectueu-
sement mes amis et aux votants de St. Lan-
dry en gnral, que je suis candidat pour une
rlection comme Shrif de cette Paroisse 
l'lection de Novembre prochain.

E. O. HAYES.
Pour Juge de Paix.

WNons sommes autoris annoncer que
M. GUSTAVE DELAHOUSSAYE, le titu-
laire actuel, est candidat pour la place de Juge
de Paix pour le Cinquime Ward de la Parois-
se St. Landry, l'Election de Novembre.

Pour Constable.

WNous sommes autoris annoncer que
WALTON A. 8ANDOZ est candidat pour
Constable du premier Ward, comprenant Ope.
lousas, Bellevue et la Prairie Basse.

Sources de la Pointe-aux-Loups.
Le soussign annonce respectueu-

I sement au public de St. Landry et des
Paroisses avoisinantes, qu'il est main.

tenant prt recevoir les visiteurs qui dsire-
raient se prvaloir des eaux de ces Sources d-
j blen connues.

Coux qui prfraient apporter eux-mmes
leurs provisions, pourront le faire, et des cham-
bres meubles leur seront loues par jour, par
semaine on parmois. Les prix eron* modrs.

MUne excellente savanne, bien entoure,
sera la disposition des visiteurs.

ANT. B. CART.
SL Landry 13 juin 1874. 3m

"De Nouveau dans le Harnais."
OPELOUSAS, 15 Septembre 1874.

A LA demande ritre d'un grand nombreSde mes amis. j'ai consenti a rentrer dans
le commerce, et j'ai l'honneur d'offrir au pub-
lic mes services comme marchand.

J'ai fait un arrangement avec M. Solomon
Isaac, par lequel je prends la direction de son
magasin dater de ce jour, mon ancien et
honor local. Mon motto sera comme dans le
pass: "Prix Fixe Pour Tout Io Monde."

Les marchandises seront vendus trs bon
march, et pour pouvoir le faire avec succs
nous sommes forcs de maintenir le principe
du comptant ou son quivalent. C'est laseule
manire qui soit juste envers tout le monde et
qu i tablit des relations agrables entre le ven-
deur et l'acheteur Notre intention est de
donner pleine satisfaction tout le monde, et
uous sommes convaincus que vous ferez

Une Economie de 25 pour Cent
sur vos achats, si vous les faites chez nous.

Nous avons un grand assortiment en main.
Le magasin est bond de marchandises de tout
genre. Nous avons reu et nous recevons tous
les jours un fort stock de

Marchandises Seches,
Habillements, Bottes,

Souliers, Chapeaux,
Articles de Fantaisie, Etoffes pour Robes,
Quincaillerie, Faence et Groceries, lesquels
ont t achets trs bon march, pour du
comptant, et que nous vendrons avec un

Tres Petit Profit.
Nous achterons pour du comptant, au plus

haut prix du march, Coton, Laine et Peaux.
Donnez-vous la peine de venir examiner nos

prix. Vous serez convaincus qu'il est votre
avantage d'acheter chez nous.

Demandez le itagasin de M. Solomon Isaac,
encoignure Main et Bellevue. Souvenez vous
du grand magasin.en briqnuesautrcfois occup
par Bloch & Dupr, avec le grand hangar
neuf en avant.

Esprant de vous voir sons peu, j'ai l'hon-
neur dtre, Votre tout dvou, 4

JOS. BLOCH
P. S.-Nous fournissons la Toile et Cercles

d'Emballage aux prix les plus rduits. s19

College St. Charles,
GRAND COTEAU.

LA prochaine session rouvrira Lundi le.5
SOctobre. J. RODUIT, 8. J.

Grand Coteau 19 Septembre 1874. 49 7t

AUX RECLAMANTS.
LE soussign annonce au public qu'il se

chargera de toutes les i clamations contre
les Etats-Unis, pour coton, sucre, et animaux
saisis par les armes fdrales pendant la guerre
de scession. Il fera une spcialit de cette
branche d'affaires et ne reclame aucun frais
d'avance. Dans le cas o les proprits sai-
sies sont des animaux, la loyaut au gouverne-
ment fdral devra tre prouve.

H M. DUNBAR.
Grand Coteau, 19 Sept. 1874. Im

DES AVANCES
SERONT FAITES

SUR LES RECOLTES

RUE MAIN, OPELOUSAS.

AFIN de faciliter ceux qui jusqu' prsent
Sn'ont pu obtenir des avances a cause de

la duret du temps, le soussign annonce res-
pectueusement cette catgorie des habitants,
qu'il est prt leur venir en aide en

Toile et Cercles d'emballage,
Marchandises Sches,

Grocerie,
Chaussure,

Quincaillerie, &c.
anx prix les plus rduits, sur la promesse de
leurs rcoltes pour assurer les avances faites.

A la clientle qui paye comptant, j'annonce
qu' compter de Lundi 14 courant, je vendrai
les articles suivants aux prix quots ainsi:

Beau coton blanc, 10 cents la yard.
Beau coton cru, 10 cents.
Indiennes, 10 cents.
Bas, 10 cents la paire.
Chaussons, 10 cents la paire.
Corsets, 75 cents $1.
Denims, 15 25 cts. la yard.
Stripes. 15 25 cts.
Etoffe matelas etc. 15 25 cents.
Coutils, 15 25 et s.
Au fait, toutes mes marchandises seront

vendues

A PRIX REDUITS
l'effet de faire place pour un assortiment con-

sidrable de

que nous recevrons vers le 25 Septembre.

VENEZ EXAMINER.

EMANUEL PHILLIPS.
Opelousas 12 Septembre 1874. 1m

A MES CLIENTS.
J'APPRENDS qu'il circule le bruit que j'ai

abandonn ma boucherie & Opelousas, et
que je l'ai transfre M. A. Dupuy. Il est

de mon devoir de dclarer qne cette rumeur
est fausse et qu'elle a sans doute t mise en
circulation par quelque calomniateur dans le
seul but de me nuire.

C. COMEAU.
Opelousas 12 Septembre 1874. 1m

J. L. Couret,FACTEUR en sucre et en coton, et Mar-
S chand Commissionnaire en gnral, No.
18 Rue Conti, NoUVELLE-Orlanas.

Manufacture de Voitures.F LATTE de l'encouragement qui lui a t
X accord jusqu' prsent par le public de

cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera tonjours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vhicles sur com-
mande et de main de maitre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge, pein-
ture ou garniture, seront excutes prompte-
ment et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais
de collection Immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies &c. neufs et de seconde main qu'il
vendra a bon march pour du comptant.

8. P. CLARK.
Opelousas 20 Janvier 1872. 19tf.

ENREGISTREMENT.
Bureau du Surveillant de l'Enrgistrement

de la Paroisse St. Landry.
Opelousas26 Aout 1874.

CONFORMEMENT lacte No. 155 de la
Lgislature de 1874, approuv le 24 Juil-

let 1874, le Bureau du Surveillant de l'Enr-
g istrementdes votants de la Paroisse St. Lan-

ry sera ouvert aux lieux ci-aprs dsigns 
l'effet de prendre un nouveau et complet enre-
gistrement des votants de la Paroisse St. Lan-
dry en entier, savoir

A la Maison de Cour, Opelousas, le 31
Aout et le 1er. 2e, 3e, 4e et 5e Septembre.

A Washington, la Maison de Ville, le 7,
8, 9 et 10 Septembre.

A la Ville Plate, au Caf on prs du Caf de
M. Emile Tate, le 12 et 14 septembre.

Au Bayou Chicot, au magasin on prs du
magasin de M. Sam lHaas, le 15 septembre.

A Chataigner. au magasin on pres du maga-
sin de Dorsin P. Lafleur, le 18 septembre.

A Prud'homme City, au magasin ou prs du
magasin de T. C. Chacher, le 19 et 21 Sept.

A Plaquemine, au magasin ou prs du ma-
gasin de Foreman & Webb, le 23 Septembre.

A la Pointe aux Loups, l'Hotel on prs de
l'hotel des Sources de A. B. Cart, le 25 Sept.

A la Rivire Mermeuto, au magasin ou prs
du magasin de Victor Maignaud, le 26 Sept.

Au Grand Coteau, le 1er et le 2 Octobre.
A Gros Chevreuil, au magasin ou prs du

magasin de Michel Emonet, e 5 Octobre.
Au Bayou Rouge, au magasin ou prs du

magasin de T. A. Hicks, sur le Negro Foot, le
8 et le 9 Octobre.

Au Bayou Boeuf, au magasin ou prs du
magasin de Louis Stagg, le 12 Octobre 1874

Revenant alors Opelousas, o le bureau
sera rouvert jusqu'au soir du 23 Octobre, date
laquelle l'enrgistremeut sera clos.

JAMES J. THOMPSON,
Surveillant de l'Enrgistrement de la

Paroisse St. Landry.

A VENDRE
PAR le soussign Washington, pour cau-

se d dpart, les proprits suivantes:
Une maison et terrain, une vieille et excel-

lente situation pour le commerce Washing-
ton; une atelier d'armurier, comprenant outils,
armes etc; un stock de marchandises sches,
groceries etc. meubles de maison, etc. Le tout
sera vendu ensemble on sparment grand
sacrifice. Les marchandises seront vendues 
20 pour cent au-dessous du prix contant. Tou-
tes ou partie de ces proprits seront vendues
l'amiable jusqu'au 19 de Novembre prochain

et toutes celles dont on n'aura pas dispos 
cette poque seront ce jour-l vendues

A L'ENCAN,
commenant le 19 Novembre 1874.

Pour plus amples informations, s'adresser au
bureau du Courrier, ou au soussign, sur les
Slieux. C. L FAUST.

Vis--vis Urban, Washington.
18 Juillet 1874. 4m

Meubles de Maison
Directement de la Fabrique, et aux prix de la

Nouvelle-Orlans.

LE soussign vient de recevoir des manu-
factures de Cincinnati, un assortiment

complet de meubles de maison, tels que bois
de lits, tables, chaises, berceuses, fauteuils,
toilettes, armoires, gardes-manger, lavabos,
etc. etc. qu'il vendra aussi bon compte, sinon
meilleur marche qu'on ne peut les faire ve-

nir de la Nouvelle-Orlans.
Venez vous en assurer vous-mmes.
On fait galement les meubles sur comman-

de et on rpare les vieux meubles.
L. VATTER, agent.

19juillet-40tf] rue Main, Opelousas.

AUBERGE DE CAMPAGNE,
GRAND COTEAU.

TENUE par Andr D. Mche, rue Dumaine
prs du bureau de Poste Les voyageurs

seront reus nuit et jour. Bonne pension, lo.
gement confortable; prix modrs. [till sep 14

Aux marchands de Boeuft.
L E S BEUFS, VACHE8 ET

VEAUX gras de boucherie, se-
ront achetsan comptantipar

CLEOPHAS COMAU.
Opelonsas 1er juillet 1874 tf

Mornhinveg & Dantin,ONT l'honneur d'annoncer leurs amis et
au public en gnral qu'ils ont ouvert

leur Atelier de Tailleurs rue Bellevue, vis--
vis le magasin de Jos. Bloch & Cie., o ils
sont prts faire promptement et sur com-
mande, des vtements d'hommes et de garons,
tout ouvrage garanti. [31 aot 1872-32

R. MORNHINVEG,
HORLOGER-BIJOUTIER,

Rue Main, Opelousas, s'occupera assi-
hjdument de tons les ouvrages de ces dif-
frentes branenes, que l'on voudra bien lui
confier. Ses prix seront trs modrs.

Opelonesas, 3 Janvier 1874. la
JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

XERCERA sa profession dans toutes les
SCours du Huitime District Judiciaire.-

Son bureau est le mme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus recemment par
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelousas,
Lue. Opelonsas 22 avril 1871.
RICHARD LLOYD JNO. E. LIVAUDAIS

LLOYD & LIVAUDAIS,
WAGwNVMs Du coOW o

-ET-

Marchanda Commissionnaires,
No. 43 Rue Baronne .... Nouvelle-Orlans

22 Aot 1874 la

1iIARCHAND dtaillant on marehandises
1VI gnrales, l'ancien emplacement de
M.Pierre Casse, rue Main, Washington, Lne.

Des avances librales seront faites sur des
expditions de coton. (22 Aout. la

Adolphe Alex. Mouton,F ACTEUR de sucre et de coton, et Mar-
F chand Commissionnaire, No. 186 rue de
la Commune, NOUVELLE-ORLEANS.

Le Courrier des Opelousas, -

PUBLIE LE SAMEDI PAR
LBONCE BANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de trois piastres
par an, payable d'avance.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit lignes ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publis
seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidals aux faveurs publiques devront
payer quinse piastres d'avance, s'ils veulent se
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remerciment,
les rclames, les communications d'un genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (quand
toutefois ils seront admissibles) se paieront
vingt cents la ligne et d'avance.

OPELOUSAS DIRECTORY

Groceries.

A NDRUS, C. B.-Famin a
Groceries, Corn, Oats, Tinware, Q

ware, &c. Corner Main and Landry at
- ESMAIAIS, LOUIS-Groceries

PCigars, Hardware, Tinware, &dc.of Market and Bellevue streets.

UNZESHEIMER, F.G roceries,.1 ions, Crockeryware, Glasswar•,•_Tin
c. M___ain st., bet. Landry and Belle•Ts

Dry Goods and ro

ISAAC, SOLOMON-Dry Goods CloBoots, Shoes, Hats, IIardware,
&c. Corner of Main and North streets '
"1 EYERS, JULIUS-Dry Goods,
11 Boots, Shoes, Groceries, Planti jplies. &c. Corner Main and Landry sg
DH ILLIPS, E MANUEL--DryG

Shoes, Hats, Saddlery, Groceries,
ware, &c. Main st., bet. Landryand Bel

0OOS, CAMILLE-Dry Goods, Cloth.1k Boots, Shoes, Groceries, Hardware, o
ware, &c. Corner Main and North stret.o

R OOS, DAVID-Dry Goods, Clothing l•
-L Boots, Shoes, Groceries, Hardwa. .

Corner Main and Bellevue streets.

TILASECA, MAURICE--Dry G
v Shoes, Hats, Groceries, Glasswareware, &c. Main st., bet. North and Groied

Drugstores.
ILAYO, CLAUDIUS-Drugs, PatentMIVI cines, Chemicals, Paints, Oils, VaraiahGlass, &c. Corner Court and Bellevnaea
P OSEY, JOHN-Drugs, Chemicals, Pas-t

Medicines, Toilet Articles, Paints, Oib,Glass, &c. Corner Main and Landryst•
k

Physicians.

H ADDEN, LOUIS - Physician ad Sa.H geon. Office at residence, southern e.tremnty of Union street.
--------~T ITTELL, R. H.-Phvsician and SUrget,

J Office adjoining residenee, Union stred

THOMPSON, WM. M.-Physeiciansnd4&
geon. Office at his father's residence

Court street.

GARLAND, HENRY L. - Attorney smG Counselor at Law. Office on Landry ,between Court and Market streets.

T EWIS & BRO.-Attorneys and Coua
L at Law. Office on Landry st., betw.

Court and Market streets.

ARTEL & HUDSPETH-Attorneysam
SCounselors at Law. Office near can

of Court and Landry streets.

Mr OORE, JOSEPH M.-Attorneyand
.. 1 selor at Law. Office on Bellevue strsne

opposite the Market House.

O-GDEN, JOHN N. - Attorney and Con.
selorat Law. Office with the Pariahb

corder, Court House Square.

PERRODIN, F. F.-Attorneyand Conuaos
at Law. Office in brick building at s( a

ner of Market and Landry streets.

-Watchmakers and Jeweler.
B ODEMULLER, RUD.-WatchmakerL d

Barber. Musical Instruments reprle
and Pianos tuned. Bellevue street.

"J ALER, C. N.-Established 1845. Watehes
J. Clocks, Jewelry and Sewing Maebaes•s•
paired. Corner Main and Landry streets.

M ORNHINVEG, REMI-Watches, CLs
and Jewelry repaired. Main street, a

joining C. Mornhinveg's tailor shop.

Livery Stables.
J OHNSTON, V. M.-Horses, Buggies sal

Hacks to hire. Hauling done. Hoeeet
and cared for. Main st., opp. Munsesbelast

VI'HOMPSON, CHAS. M.-Livery and 1eel
SStable. Landry street, between lis

and Court streets, Opelousas, La.

Miscellaneous.COURIER JOB OFFICE.-Every deeip
tion of Job Printing from a small Cuad I

the largest Poster, at N. O. prices. Mslea

( 1LARK, S. P.-Carriage Shop. Bgl
L and Hacks made to order and repilL
Main street, opposite the Courier office.

-'1 OSSELIN, PIERRE-Wheelwright. Al
- work in his line done promptly. Ibepi
Northern extremity of Main street.

H ERR, WM. Jr.-Barber Shop. Sh•f,
l. Hair-cutting, Shampooing, Haitdyhg.

Main street, opposite Johnston s Stable.

JOBIN, JOS.-Blacksmith Shop. Parthel
.F attention paid to horse-shoeing. Bl3a
smithing in all its branches. Main street.

TIGHTLEY, WM.-Tin Shop. Tinwarmd
all kinds, and Buck's Brilliant Sta..

Landry street, near the Postofflice.

M OURET, P. R.-Country Inn and 0•
Saloon. Meals at all hours.

street, next to Mayo's Drugstore.
ORNHINVEG & DANTIN-•eshisSI

l Tailors. Near corner of Main sad
vue streets, opposite Joe. Bloch & Co.'s.

pULFORD, GEO.-Saddlery sad •-•iS
- of all kinds. Varieties Buildlg, Ii

street, between Landry and Vine.
SKIN.NER, L.-Gunsmith. Arms sad

chinery of all kinds repaired sand e
sharpened. Landry street, near the bri*ga

HIIE OPELOUSAS COURIER.-- +
Ted 1852. Published weekly, Biaglabi

French'; saubseription $3 in advance, fr.

TdATTER, L.-Furniture Store and CAs
Maker. Furniture made to order sald

paired. Main street, near Jobin's shop.

IZ;WEINERT, C.-Gentlemen's Boots a
B Shoes made to order. A fit gn9ras
Bellevue street, near corner of Main.

Paquebot Regalier du Mercre
SLe bateau--vapeur fin 180d*b

A TRENTON,
E. QUATREVAUX, Capitaine,

T. JoBuI, COMA.
PARTIRA de Washington] le Merecdi d5

.L chaque semaine, 10 lheures du malitd
de la Nouvelle-Orlans le Samedi 6 bMB
P. M.

Pour fret on passage, s'adresser a bord 0
R. 8. Wilkins, agent, Washington, Lae.

4 Juillet 1874. la,

J e Le Bateanu--vapenr solide et l
marcheur BERTHA,

H. Broad, Capitaine, J. B. Schmidt, COnI
fera les voyages rguliers entre Waihiw
et la Iouvelle-Orlans, partant de WasbI5
ton le Dimanche 10 heures du matin, t
la Nlle-Orlans le Mercredi oir 5 beom

Dans le cas o les eauxnz baisseraient de *
nire empcher le "Bertha" d'arriver J*
qu' Washington, alors le lger batefan-'
peur "MINI E" fera le trajet entre Wa'
ington et le Petit Diable on la Vieille RB11*
selon le cas, et rencontrant l le Bert"il
prendra son fret et ses passagers.

Pour fret on passage, s'adresser .bord s*
Grand Carrire, Washington.

13 Septembre 1873. 48tf

PROWOGRArBXZl* .
T'AI ouvert mon Laboratoire Rue LandAi

Opelousas, prs M. Lightly, ferblanti,
je prendrai des portraits en Photographie J
brotypes, sur cartes on porcelaine, toutes pg
deurs. Venes examiner mes chantillons t
les jours de 8 4 heures (Dimanche except"

A. W. HILL,
13juinJ PhAo(egreFit<-


